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TiCS missionnaires de (iroi^nlaiitl so sont associés

vlnj;l coadjnicurs nationaux des doux sexes. Ils

onl avec ces coopéralciirs deux conHMenc<'S par

semaine sur l'élat spirilueî cl lemporel des nco-

j)liyles. II y a, de plus, des scrvans ou clercs de l'un

et de l'autre sexe, qui sont chargés de la propreté

de l'église, de la liunière des lampes , de l'eau

baptismale; mais il n'y a point d'autres oflices eu

litre, et personne n'est gaj^é ou [)ayé pour remplir

]e sien. Le srdaire, dit Crantz, ouvrirait r«jntrée

du sanctuaire à la corruption.

Chaque jour on s'assemble à six heures pour la

prière du malin ; elle est courte, et seulement pour

les baptisés. Les catéchumènes ont aussi leur as-

send)lée à huit heures pour la lecture et le chant
,

mais d'une demi-heure : ensuite les hommes vont

à la mer. Après cette assemblée vient celle des en-

fans, qui sont catéchisés
,
puis menés à l'école : les

filles, sous un missionnaire ou un diacre marié ;

lesi^arçons, sous un calécliislc. On y a[>prend à

lire et à écrire. Le soir, au retour de la mer, vient

l'heure du chant, où tout le monde assiste. Après

le souper, on fait la prière du soir.

Les dimanches , après la prière du matin , on

lient le chœur, c'est-à-dire que les diderenles

classes de chrétiens, séparés par le sexe, l'âge et

l'étal, ont une courte assemblée. Quand le temps

est mauvais ou qu'il y a peu de monde , cette as-

semblée devient générale et l'on y prêche ; elle se

lient l'après-niidi; on y fait une homélie sur l'Évau-


